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AVANT-PROPOS 
 
Ce présent rapport est rédigé pour le compte du Centre International pour la Recherche 
Agronomique pour le Développement (CIRAD). Il entre dans le cadre d’un projet de 
recherche sur l’agriculture dans la région d’Afrique centrale. L’objectif principal est d’évaluer 
le rôle des agro-industries dans le développement des zones rurales et dans les stratégies de 
développement des Etats de la région. Ce présent rapport s’est réaliser dans le périmètre de la 
SOSUCAM et a permis de connaitre la contribution et l’impact de la SOSUCAM dans le 
développement des zones rurales et des stratégies de développement de l’Etat camerounais. Il 
permet, ainsi, d’énumérer les facteurs de blocage dans l’amélioration des conditions de vie 
des populations et qui pourront faire l’objet d’axe de recherche pour d’éventuel recherche et 
partenariat entre le CIRAD et le SOSUCAM. 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
Le présent rapport est structuré en quatre chapitres  à savoir : contexte, 
méthodologie, résultats et discussions et enfin conclusion et recommandation 
Avertissement : Les analyses et les conclusions 
de ce document sont formulées sous la 
responsabilité de l’auteur et ne reflètent pas 
nécessairement le point de vue du CIRAD 
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CHAPITRE 1 : CONTEXTE DE L’ETUDE 
1. Contexte 
L’agriculture est la principale colonne vertébrale de l’économie pour les pays en 
développement, voire le seul pour ceux qui ne possèdent pas des ressources minières. Elle 
contribue de façon importante au revenu national (20%), aux exportations, à l’emploi (70%) 
et à l’investissement. Elle constitue aussi la base des sources de revenu de la majorité des 
pauvres des zones rurales et stimule également la croissance non agricole (Fontan, 2006). 
Pour Chataîgner et Raffinot (2005 : 4), l’agriculture joue alors un rôle essentiel et favorable à 
une « croissance pro-pauvres
1
 ».  
De même, elle apparaît dans les discours officiaux comme un leitmotiv. Notamment, le chef 
de l’Etat Camerounais lors du Comice agro-pastoral d’Ebolowa, le 17 janvier 2011, rappelait 
que l’agriculture est la véritable richesse (que possède-le) pays et que les recettes minières et 
du pétrole, aussi utiles qu’elles soient, ne peuvent être la seule base de notre développement. 
De même, il va plus loin en disant que l’agriculture est notre « authentique richesse » (Biya, 
2011 : 2, 7).   
Cependant, la situation alimentaire du Cameroun reste précaire. L’agriculture est souvent 
considérée comme peu performante malgré les atouts dont dispose le pays à travers sa 
diversité agro écologique qui lui confère une large possibilité de productions des produits 
vivriers que de rentes (Banque mondiale, 2007).  
La présence de quelques agro-industries donc dispose le pays ne parvient pas à satisfaire les 
besoins alimentaires du pays d’où des recours aux importations. C’est le cas avec le sucre qui 
entre dans les préparations culinaires mais dont l’offre globale est insuffisante.  
La canne à sucre (Saccharum officinarum) produit de base de la fabrication du sucre fait 
partie des produits de rente qui constitue un besoin important aussi bien pour l’alimentation 
humaine, pour les industriels brassicoles, pâtissiers, etc.  
D’après le DSCE, la canne à sucre constitue une filière importante pour le développement du 
pays où les agro-industries constituent des débouchés important pour la production agricole et 
un important facteur d’intensification des activités et de transformation du monde rural. C’est 
                                                          
1 Une croissance pro-pauvre : « relative » lorsque les plus pauvres bénéficient plus que les autres des fruits de la 
croissance. Elle est dite « absolue » lorsqu’elle se traduit par une réduction de l’incidence de la pauvreté.  
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pour cette raison que cette étude se propose d’étudier le rôle de la SOSUCAM dans le 
développement des zones rurales et dans les stratégies de développement du Cameroun. 
1. Objectif de l’étude 
L’objectif général de cette étude est de déterminer la contribution des agro-industries (cas de 
la SOSUCAM) dans le développement des zones rurales et des stratégies de développement 
des Etats. Il s’agit plus spécifiquement de : 
 Décrire de façon brève l’historique de la SOSUCAM ; 
 Estimer sa production pendant les cinq dernières années ;  
 Décrire le système foncier en place ; 
 Analyser les impacts de l’agro-industrie sur le plan socioéconomique, 
environnemental et la responsabilité sociale, sociétale de l’agro-industrie. 
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CHAPITRE 2. METHODOLOGIE 
2.1. Choix de l’étude 
Notre étude a été menée dans la Région du Centre Cameroun, Département de la Haute-
Sanaga, Arrondissements de Mbandjock et de Nkoteng. Le choix de ces deux arrondissements 
a été guidé d’une part par l’existence d’une agro-industrie (SOSUCAM) dans chacun de ces 
arrondissements et d’autre part par la pratique de la culture de la canne à sucre par ladite agro-
industrie. 
2.2. Présentation de l’agro-industrie et de la zone de l’étude 
La société sucrière du Cameroun en abrégé SOSUCAM est à caractère agro- alimentaire. Elle 
exerce dans la production de la canne à sucre et la transformation de cette dernière en sucre 
granulé et en carreau. Elle est sous le régime social de la société anonyme (S.A).  
La SOSUCAM est situé le long du fleuve Sanaga à 100 km au Nord-Est de la capitale 
Yaoundé. Le périmètre sucrier exploité par la SOSUCAM est situé entre le 4°16’ et 4°36’ 
latitude Nord et le 11°49’et 12°15’ de longitude Est. Elle couvre principalement les 
Arrondissements de Mbandjock et de Nkoteng situé à 30 km l’un de l’autre sur la route 
nationale numéro 1 reliant la région de l’Est à celle du Centre.  
Le siège social de cette société se trouve à Nanga-Eboko situé à 166 km de Yaoundé et sa 
direction générale à Yaoundé (montée Ludo à Mvog-Ada). La carte ci-dessous illustre la 
localisation de la zone sucrière du Cameroun. 
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Figure 1 : Localisation de la zone d’exploitation de la SOSUCAM 
Source : SSC/DP/F. Mvogo/jt11.  
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2.4. Données générales et climatiques de la zone 
 La végétation 
Le périmètre d’exploitation de la SOSUCAM se situe dans la zone de transition forêt-savane, 
caractérisée sur les plateaux par des savanes arbustives (Graminées : Hyparrhenia spp, 
Pennisetum purpureum et Imperata cylindrica ;- Arbustes : Bridelia furruginea et Anona 
senegalensis) avec quelques îlots forestiers dégradés, et dans les bas-fonds par des galeries 
forestières humides. 
 climat 
La zone est caractérisée par un climat subtropical de type guinéen forestier avec une 
pluviométrie moyenne d’environ 1450 mm d’eau assez bien répartie pendant toute l’année. Ce 
type de climat est caractérisé par une alternance de saison (deux saisons de pluies et deux 
saisons sèches). La température est modérée et oscille le plus souvent entre 23,5°C à 26,5°C 
et donc la moyenne annuelle est de 24,7°C. Tandis que l’ensoleillement est de 5h20’ par jour 
et l’évapotranspiration de 3,8mm par jour sont relativement faibles pourtant l’hygrométrie 
reste élevée (valeur matinale supérieure à 90 %, le reste de la journée l’hygrométrie ne 
descendant en dessous de 70 % que durant la grande saison sèche). 
 sol 
En ce qui concerne les types de sols, ils varient des types ferralitique rouge profond au 
sommet de plateaux au type de sol jaune et/ou hydromorphe vers les parcelles plus basses au 
contact de la forêt galerie en passant par les forêts moins dense au niveau des ruptures de 
pentes. 
2.3.Types de sources des données 
Deux sources des données ont été utilisées dans le cadre de cette étude : les données de 
sources secondaires et les données de sources primaires.  
2.3.1. Sources secondaires  
Les données de sources secondaires sont des données existantes mobilisées à partir de 
l’analyse documentaire disponible au niveau des bibliothèques publiques, privée et 
l’exploitation des anciens rapports de stage au niveau de la sosucam et sur le Web.  
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2.3.2. Sources primaires 
Les données de sources primaires sont des données nouvelles, originales, générées au cours de 
l’étude auprès des personnels de la SOSUCAM, des autorités administratives et des 
populations riveraines. La collecte de ces données a été réalisée à l’aide des guides d’entretien 
qui ont été élaborés pour les différentes personnes à savoir : 
 Le Directeur des Ressources humaines ; 
 Le Responsable sociale de l’entreprise; 
 Le Responsable Communication et de Formation ; 
 Le Responsable Commercial ; 
 Le Médecin du Centre de Santé de l’Agro-industrie ; 
 Chef du village ; 
 Le Secrétaire General de la Mairie de Mbandjock ; 
 Les Employés de la Sosucam (dix) 
 Les Populations riveraines (dix). 
Ces collectes se sont déroulées du 09 décembre au 19 décembre 2013 dans l’usine de 
Mbandjock et Mkoteng et ses environs.  
2.4.Champ d’étude 
L’étude a été conduite suivant le champ de la socio-anthropologie qui est l’« étude empirique 
multidimensionnelle de groupes sociaux contemporains et de leurs interactions, dans une 
perspective diachronique, et combinant l’analyse des pratiques et celle des représentations »2. 
Cependant, l’étude a également fait recours aux disciplines connexes comme l’économie et 
l’agronomie. 
  
                                                          
2
 Jean-Pierre Olivier de sardan, Anthropologie et développement : Essaie en socio-anthropologie du changement 
sociale, Paris, Editions Karthala, 1995, p. 10. 
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CHAPITRE 3 : RESULTATS ET DISCUSSIONS 
3.1. Historique de la SOSUCAM 
La SOSUCAM, Société Sucrière du Cameroun, a été créée le 8 juin 1965 sous initiative du 
gouvernement Camerounais et du groupe français SOMDIAA (Société d’Organisation de 
Management et de Développement des Industries Alimentaires et Agricoles) pour produire de 
la canne à sucre et transformer cette dernière en sucre granulé ou en carreau. La SOMDIAA 
appartient au groupe Jean Louis Vilgrain (JLV) qui contrôle neuf industries alimentaires et 
agricoles dans le monde et produit environ 300.000 tonnes de sucre par an.   
La création de cette agro-industrie est due au constat selon lequel en 1963, le Cameroun 
importe 9000 tonnes de sucre dont la consommation par habitant est estimée à 1 kg par an. 
Pour pallier à cette demande, un décret de création d’une société sucrière en 1963 attribue à la 
SOSUCAM, une concession de 10.000 ha de terre dans la localité de Mbandjock. La mise en 
valeur de ces terres va s’opérer de façon progressive. C’est ainsi qu’on est passé de 723 ha de 
cannes récoltées en 1967 (début d’exploitation) avec une production de 5000 tonnes qui va 
atteindre 50000 tonnes en 2000 pour l’usine de Mbandjock.  
Le capital social de l’entreprise en 1973 est de 1450 millions FCFA repartie de la manière 
suivante: 
 Etat et les sociétés nationales d’investissements 36% 
 SOMDIAA 45% 
 Shell Cameroun 6% 
 Groupe des banques (BICEC, BIAO, SOB) 6% 
 Petites sociétés françaises 5% 
 Actionnaires privés 2%. 
En 1974, une autre société sucrière voit le jour dans le village voisin de Nkoteng: la 
CAMSUCO (Cameroon Sugar Company) sur une superficie de 11200 ha de concession qui a 
été créé par l’Etat avec un capital de 10 milliards de FCFA. 
Les deux sociétés produisent au milieu des années 1980 un tonnage combiné de 65000 tonnes 
par an de sucre raffiné dont 28 à 30000 tonnes (43%) pour la SOSUCAM et le reste (57%) par 
la CAMSUCO. 
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Une troisième société voit le jour, la NOSUCA, située à Douala, qui transformera en morceau 
une partie de la poudre de sucre produite par la CAMSUCAM. 
Cependant, au début des années 1990, la CAMSUCAM fait faillite et ses actifs ont été 
rachetés par la SOSUCAM (usines + superficies de terre) à raison de 11 milliards de FCFA. 
Ce qui a permis d’atteindre par la SOSUCAM une production de 87000 tonnes de sucre en 
2001.  
Ainsi, un bail emphytéotique signé en 2006 avec l'État Camerounais autorise l'exploitation 
potentielle de 11 980 ha supplémentaires. Ce qui ramène, la superficie totale de la 
SOSUCAM à 33180 ha. 
Aujourd’hui, le capital social de l’entreprise est détenu à 72,72% par le groupe français 
SOMDIAA et le reste du capital étant réparti entre l’Etat Camerounais et des actionnaires 
privés, dont le personnel de la SOSUCAM. Le capital de la société est de 13.925.000.000 
francs CFA soit 21.259.542 Euros (1Fcfa=655 Euros).   
3.2. Production agricole 
La production de la canne à sucre par la SOSUCAM est assurée par deux variétés depuis 
2001, qui sont la variété Co997 (56 % de la surface sous canne) et la variété B46364 (36% de 
la surface sous canne).   
La SOSUCAM produit de la canne à sucre sur deux sites : Mbandjock et Nkoteng. La figure 
ci-dessous présente la superficie cultivée et les zones d’extension. 
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Figure 2 : Périmètre de la SOSUCAM : domaine cultivé et zones d’extension 
Source : SOMDIAA, 2010 
En ce qui est des rendements moyens historiques, il se situe aux alentours de 70 TC/ha pour 
des cannes récoltées à 13,2 mois (présence de cannes de GC) et une richesse de 12,97%. Avec 
un taux d’extraction historique moyen de 10,03 %, le rendement en sucre est d'environ 7 
TS/ha (SOSUCAM, 2010).   
Le tableau 1 donne la production de SOSUCAM pendant les cinq dernières années. 
Tableau 1 : Production durant les cinq dernières années 
Année Superficie (ha) Production de sucre raffiné 
(tonne) 
2012 21500  130 000  
2011 21000 120 000 
2010 18 700 ha 105000 
2009 18 700 ha 105000 
2008 18700 ha 105000 
Source : Sosucam, 2013. 
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3.4. Mode d’acquisition des terres par l’agro-industrie 
Les terres de la SOSUCAM, depuis 2006, ont été acquises selon un bail emphytéotique avec 
l’Etat camerounais. Elles sont des forêts vierges inoccupées pour la plupart. Ces terres ne sont 
pas complètement mises en valeur actuellement. Elles font alors l’objet d’une occupation 
villageoise. 
L’acquisition des terres par l’agro-industrie s’est faite selon les étapes suivantes: 
1. Demande de location par l’agro-industrie au MINADER 
2. Transfert de dossier par le MINADER au service du domaine des affaires foncières de 
la région du projet 
3. Transfert du dossier à la commission consultative 
4. En cas d’approbation, transfert du dossier au ministère des domaines, du Cadastre et 
des affaires foncières pour signature pour une superficie de moins de 50 ha et pour 
tout superficie de plus de 50 ha, il est signé par le président de la république. 
L’annexe 2 présente le décret d’octroi de 11980 ha de terre à la sosucam en 2006 et les 
conditions d’acquisition d’un bail emphytéotique.  
3.5. Organisation de la filière 
La fonction de production de la Canne à sucre de la sosucam est réalisée par elle-même dans 
ces parcelles. Elle utilise de la main d’œuvre, qui est constitué par des permanents, 
temporaires et des saisonniers, pour l’entretien et la récolte de la culture. A la récolte, les tiges 
de canne sont acheminées dans l’usine pour être broyer et transformer en sucre granulé ou 
carreau. Pour le sucre granulé, il est conditionné dans les sacs de 50 kg ou ceux de 100 kg. 
Pour le sucre en morceau, il est vendu sous un packaging de 1kg sur la marque Princesse 
Tatie. 
Le sucre de la sosucam est vendu à deux types de consommateurs. Ces consommateurs sont 
les industriels et les ménages à travers les grossistes. Parmi les industriels nous avons : les 
brasseurs (Brasserie, Guiness, Kadji Beer, etc.), NOSUCAM, les sociétés fermentation 
(ACDIC, FERMANCAM). La base minimale de vente à un client est de 2500 tonnes par 
mois.  
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Deux points de vente existent sur l’étendue du Cameroun. Le point de vente du Grand Sud qui 
se trouve à Mbandjock et le point de vente du Grand Nord qui se trouve à Ngaoundéré, ou le 
sucre est acheminé par train. Le prix d’une tonne de sucre dans le Grand Sud est de 450 728 
FCFA hors taxe et celui du Grand Nord est de 462 913 hors taxe. Les sucres en morceau sont 
conditionnés dans des cartons de 25 kg et sont vendu à 10000 FCFA le carton.  
La figure ci-contre représente le circuit de commercialisation de sucre par la SOSUCAM. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 3 : Circuit de commercialisation du sucre par la sosucam. 
Il ressort de cette figure que la SOSUCAM vend du sucre raffiné aux sociétés comme 
Brasserie, Guinness, NOSUCAM et aux grossistes. Les grossistes vendent aux secteurs de 
CHRS (Café, Hôtels, Restaurants, et au Supermarché) et aux détaillants qui à leur tour 
vendent aux ménages. Cependant, il faut rappeler que la SOSUCAM peut vendre souvent aux 
ménages lors des promotions pour des œuvres sociales et aux secteurs de CHRS.  
Le sucre de la sosucam est vendu selon des certifications : 
 ISO 9001 V2000 : 2008, délivrée par le Bureau Veritas Certification France, pour la 
conformité de son système de management de la qualité. 
SOSUCAM 
GROSSISTES 
DETAILLANTS 
MENAGES INDUSTRIELS 
 
CHRS 
 
 
Légende : 
C : Café 
H : Hôtels 
R : Restaurant 
S : Supermarchés 
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 NC 11 : 2001, délivrée par l’administration camerounaise suite à l’audit d’un cabinet 
indépendant. Elle prouve la capacité de SOSUCAM à fabriquer des sucres conformes 
aux standards internationaux. 
 Certificat de conformité environnementale, également délivré par l’administration 
publique à la suite d’un audit. Il montre la volonté de SOSUCAM à travailler dans le 
respect du milieu naturel, son souci à préserver le cadre de vie des employés et des 
populations riveraines. 
Cependant, la société envisage obtenir des certifications ISO 14001 et OSHAS 18001 à 
l’horizon 2015. 
3.6. Valorisation des sous-produits 
La canne à sucre industrielle est cultivée pour fabriquer du sucre mais elle sert encore à 
fabriquer un nombre considérable de produits. Il est difficile de liste les produits à part du jus 
d’une part et de sous-produit d’autre part. Comme sous-produits nous avons : la mélasse, la 
bagasse, la boue de filtration et les feuilles.  
 Mélasse : sous-produit de la fabrication du sucre, c’est la matière première d’un brun 
plus ou moins foncé. Il est utilisé par les industries de distillation (ACDIC) et par les 
industries de fermentation (FERMENCAM).  
 Bagasse : sous-produit de la fabrication du sucre ; il s’agit en fait de tout résidu 
végétal obtenu après que l’on ait extrait le suc utile. Il est utilisé par entreprise comme 
Combustible pour alimenter la chaudière (production de l’électricité). Cependant, 
l’entreprise envisage mettre en place un projet de compostage pour utiliser l’excédent 
de la bagasse comme engrais. 
 Boues de filtration sous-produit de la fabrication du sucre qui est utilisé comme 
engrais par la SOSUCAM. 
 Feuilles produites par la plante ne sont pas exporter. Elles sont brulées sur place pour 
faciliter le ramassage. 
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3.7. Politique de l’agro-industrie 
Au Cameroun, la demande en sucre est estimée à environ 190000 tonnes. La SOSUCAM 
produit 120000 tonnes par an. Elle importe, ainsi, 20000 tonnes par an. Les autres sociétés et 
certains grossistes importent les 50000 tonnes restants avec l’agrément de l’Etat. 
Cependant, afin de mieux satisfaire les besoins croissants du marché camerounais, l’entreprise 
envisage des projets d’expansion pour augmenter sa production. Elle veut augmenter sa 
superficie de 7000 ha d’ici 2015. Il faut rappeler que l’entreprise met en place des projets de 
renouvellement de parcelles après huit ans d’exploitation. De même, elle expérimente de 
nouvelles variétés telles que: B82333, Fr81258. 
3.8. Développement rural 
Plusieurs activités sont menées par la SOSUCAM afin de permettre l’amélioration des 
conditions de vie des populations riveraines de Mandjock et de Nkoteng. Ces projets sont 
aussi bien à caractères sociaux qu’économiques. 
Sur le plan social, chaque année, la sosucam réalise la construction de plusieurs ouvrages dont 
des puits, des écoles et assure le transport des populations. Pour la seule année 2013, la 
sosucam a eu à construire six forages dont le prix d’un forage est de 7 000 000 FCFA, elle a 
construit deux ponts, une à Dou et l’autre à Messessa. 
Dans le domaine éducatif, la société ne se limite pas seulement à la construction des salles des 
classes et équipement des locaux. Elle distribue également des kits scolaires aux meilleurs 
élèves. Cependant, elle va plus loin en payant les salaires de certains enseignants vacataires de 
la localité à la suite d’une demande émise par la population. Elle l’intègre directement dans 
son fichier de paye.  
Dans le domaine du transport, la sosucam met à la disposition de population locale un service 
appelé « relève sociale » qui consiste à transporter les populations riveraines et leurs vivres de 
la campagne pour la ville afin de les permettre à vendre leurs produits à des prix favorables. 
Ce qui leur permet d’augmenter leur profit et d’améliorer leur condition de vie.  
Sur le plan économique, la SOSUCAM octroie de l’emploi à la population riveraine. Cela 
peut s’effectuer à travers des contrats d’apprentissages pour des personnes sans qualification 
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pendant une période de deux années de formation. Le contractant choisit une formation de son 
choix. Après les deux années de formation, ce dernier est apte à postuler à un travail à la 
sosucam en cas de besoin. De même, il est intéressant de remarquer qu’en terme emploi, la 
sosucam battit sa politique sur la sélection des employés avec son slogan « à compétence 
égale, embouche locale ». C’est-à-dire, pour un métier donné, pour des personnes qui 
postulent à un même métier, à compétence égale, le choix est porté sur une personne de la 
localité. Les employés de la SOSUCAM sont au nombre de 8500 personnes. Dans cet effectif, 
les femmes représentent 18%. Cependant, il est intéressant de rappeler que les permanents 
sont au nombre de 1750 personnes et que les autres sont des temporels. Ils travaillent pour la 
plupart dans les champs pendant les périodes de récoltes, d’entretien et de mis en pépinière et 
pour la transplantation pour une durée de six mois renouvelable. De même, il existe quelque 
permanent dans l’usine. Ces personnes sont constitués des différentes ethnies parmi lesquelles 
on peut citer les autochtones toupouri, Etons, Massa, Bassa et Moudang et les allogènes 
Tchadiens et Nigériens. Les temporels ont les mêmes conditions de sécurité sociale que les 
permanents. Cependant, ils sont payés sur la base du travail qu’il effectue.  
A côté de cela, la sosucam, défriche les parcelles des populations locales sur la demande de 
ces dernières. Pour l’année 2012, la sosucam a eu à défricher 50 hectares de terre des 
populations locales. Cependant, pour l’année 2013, elle a seulement eu à défricher et sarcler 
20 ha de terre. Car, elle avait constaté que, pour la campagne agricole 2012, la population n’a 
mis en valeur que 20% de l’espace qui avait été défriché.  
La sosucam depuis 2011, à crée la « Fondation SOSUCAM » qui a pour objectif d’appuyer 
les communautés villageoises dans la structuration en organisation paysanne et de leur offrir 
des intrants agricoles à travers les groupements mis en place. Elle appuie également les jeunes 
dans la création des activités génératrices de revenu (AGR)  
3.9. Impact de la société 
3.9.1. Impact socioéconomique 
L’implantation de la SOSUCAM dans la zone de Mbandjock et Nkoteng, d’après un riverain, 
a entrainé l’accaparement des terres, la disparition de plusieurs villages et donc la 
déstructuration socioculturelle des tissus familiaux à travers son projet d’extension. Il est bien 
qu’elle indemnise les populations riveraines donc les parcelles sont mises en valeur. 
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Cependant, la question que l’on se pose est de savoir si cette indemnisation est juste, équitable 
et préalable ?  
Avec les multiples projets socioéconomiques de l’entreprise, le constat qui se dégage dans le 
périmètre de la sosucam est que les investissements réalisés impactent sur l’économie locale 
de la zone et a un grand effet d’externalité dans la zone. 
De même, il faut rappeler que la sosucam déverse chaque année une somme 10 à 12 milliards 
de francs cfa d’impôts et taxes au Trésor public. Ce qui permet de supporter le budget de 
l’Etat.  
Depuis, 2006, l’entreprise protège les galeries forestières, les zones à caractères 
socioculturels, les zones sacrées afin de permettre à la population de pratiquer sa culture.   
3.9.1. Impact environnemental 
L’implantation des parcelles de canne à sucre a eu un grand impact sur l’environnement. Elle 
a entrainé la destruction de plusieurs essences forestières surtout avec les projets d’extension. 
Certaines populations affirment que l’exploitation de la canne à sucre a également entrainé la 
disparition des espaces fauniques.  
L’exploitation agricole entraine également l’utilisation des intrants agricoles qui ont un fort 
impact sur la contamination du sol. C’est le cas de l’utilisation des engrais, des herbicides et 
des pesticides. Elle contamine la mappe phréatique par lixiviation et après ruissellement 
entraine la destruction des espèces halieutiques.  
La pratique de la brulure de champ avant récolte par la sosucam dégage dans l’air de la cendre 
des feuilles de la canne à sucre. Ce qui peut entrer dans les yeux, salit les toitures des maisons, 
les habits des populations, etc.  
La transformation de sucre raffiné à leur tour entraine les rejets des effluents dans l’eau et du 
fumé dans l’air qui engendre la pollution de l’eau et du sol. Il en est de même des engins de 
l’agro-industrie dont les lubrifiants de rechange sont souvent déversés dans l’eau. Ce qui 
contamine le sol et l’eau. 
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Cependant, pour faire face aux cendres des feuilles lors de la récolte, l’entreprise a installé des 
haies vives le long des bordures des champs pour réduire leur surface de propagation. En ce 
qui concerne l’écoulement des eaux usées, l’entreprise envisage mettre en place une station de 
lagunage. Ce qui permet à l’entreprise le traiter les eaux usées. Cependant, l’enjeu est aussi de 
prélever moins d’eau souterraine et de déverser moins d’eau dans la nature d’où une réduction 
de paiement de taxe d’eau par l’entreprise.  
3.9.1. Responsabilité sociale et environnementale de l’entreprise 
Les activités de sosucam en général constituent un risque pour les employés. Pour cette 
raison, la société donne des équipements de protection à tous ces personnels pour éviter les 
accidents liés au travail. Ces équipements sont les casques, les bottes, les combinaisons 
(vêtements de travail), les caches nets, les gants, etc.   
En ce qui concerne la sécurité sociale, la société affilie tous ces personnels à la CNPS. Ces 
personnels ont droits à une assurance santé qui est de 100% pour les cadres et leur famille et 
de 70% pour les agents de maitrises et les agents d’exécution et les membres de famille. La 
société dispose de deux centres de télémédecine dont une se trouve à Mbandjock et l’autre à 
Nkoteng dotaient d’un médecin chacun. Ces centres ne sont pas seulement ouverts aux 
personnels de la sosucam mais à l’ensemble des personnes vivant dans le périmètre de la 
sosucam. Cependant, pour les non employés de la sosucam, ils sont consultés gratuitement 
mais ils doivent s’acquitter eux même de leur frais ordonnance.  
Les cadres de la sosucam ont tous accès au logement. Pour les agents de maitrise et les agents 
exécutifs, ils en ont des frais de logement qu’ils perçoivent à fin de chaque mois.  
En ce qui concerne l’alimentation des employés de l’entreprise, elle est assurée par eux 
même. Cependant, il faut noter que l’entreprise a mis en place deux Economats dans chacune 
de ces usines pour permettre aux employés de faire des achats à crédits ; qui seront défalqués 
dans leur salaire à la fin du mois.  
En ce qui concerne la résolution des problèmes internes entre les personnels ou les employés 
et l’entreprise, ceux qui sont victime peuvent écrire de requête qui est transmis à la direction 
des ressources humaines pour étude. En plus l’entreprise à libéraliser à son sein la mise en 
place des syndicats afin de défendre les intérêts d’employés. Cinq syndicats sont disponibles 
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au sein de l’entreprise. Ce qui donne une liberté d’expression aux employés de l’agro-
industrie. 
Les employés bénéficient également des formations de renforcement de capacité afin de 
permettre d’améliorer les rendements de la société. Pour l’année 2013, le budget alloué à la 
formation est de 243 millions de FCFA pour assurer la formation de 1515 personnes. 
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CHAPITRE 4 : CONCLUSION ET RECOMMANDATION 
 
Somme toute, il était question pour nous d’étudier le rôle de la sosucam dans le 
développement des zones rurales et dans les stratégies de développement de l’Etat 
Camerounais. Il ressort de cette étude que cette société, crée en 1965, produit depuis 1967 de 
la canne à sucre, le transforme en sucre granulé ou en carreau et le vend aux industriels et aux 
ménages. Elle met en place plusieurs projet de développement rural afin de permettre le 
développement de sa zone périphérique en accordant à ces employés une sécurité sociale et 
aux populations locales l’installation de plusieurs infrastructures (puits, écoles) et le transport 
des populations de villages vers la ville. De même, elle crée d’énormes impacts 
environnementaux dans les localités de Mbandjock et de Nkoteng. Si possibilité m’avait été 
demandé de faire des recommandations, elles seraient les suivants : 
1. De faire une étude sur l’impact environnemental de la sosucam afin de déterminer ces 
effets 
2. De faire une étude sur l’analyse des effets directs et indirects de l’agro-industrie 
3. De faire une étude sur le système de production de la canne à sucre par l’agro-
industrie 
4. D’analyser le système de sécurité sociale mis en place par l’agro-industrie. 
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ANNEXE 1 : LES GUIDES D’ENTRETIEN  
1. GUIDE D’ENTRETIEN : RESPONSABLE FORMATION ET 
COMMUNICATION 
CONNAISSANCE DE LA SOCIETE 
La société c’est qui ? Propriétaire du capital, groupe, filiale… (à la création et actuellement) 
Historique de la société, année d’implantation dans le pays 
Qu’il avait-il avant sur les terres en concession? (ancienne plantations d’Etat, plantations 
coloniales, forêt, agriculture familiale, village, etc.)  
Production (quoi, combien, pour qui, pour faire quoi…) :  
 Tableau pour les 5 à 10 ans répartition mensuelle (superficie, production canne à 
sucre, sucre raffiné)  
Certification ou autre standard (qui certifie le produit)  
Plantation : année d’acquisition des droits fonciers, année de valorisation (plantation) 
Surface plantée, en pépinière, en production 
Projet d’expansion, de replantation 
Projet de reconversion (combien d’hectare, où, pourquoi, quelles autorisations 
gouvernementales). 
INFORMATION SUR LE FONCIER 
Quel est l’accès au foncier, statut des terres utilisées, occupées, en reverse. 
Etapes pour l’acquisition de droits de plantation : 
 Législation (quelles institutions publiques, quelles lois ou réglementations) 
 ESIA (Environnement and social Impact Assessment) 
 CLIP (Consentement, Libre, Informé et Préalable) 
 Cahier de charge décrivant les engagements de la société vis-à-vis du gouvernement et 
des populations 
 
2. GUIDE D’ENTRETIEN : RESPONSABLE COMMERCIALE 
Organisation de la filière (définition du prix, qui vend, qui achète, qui produit…) 
Valorisation des sous-produits et gestion des déchets et effluents (bioénergie, compostage, 
fertilisation) 
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Plan de gestion des impacts politiques de responsabilité sociale et environnementale de la 
société. 
GUIDE D’ENTRETIEN : DIRECTEUR DES RESSOURCES HUMAINES 
Lien entre les petits producteurs s’il y a (achat des produits, coopératives, appui technique, 
transport, fourniture d’intrants…) : condition des contrats, nombre de producteurs ou des 
groupes de producteurs 
Emploi (combien des hommes, femmes, origine, contrat, accès à la sécurité sociale, retraite, 
formation, prise en charge du logement, de l’éducation et de la santé des familles, accès à 
l’eau potable, comment se nourrissent-ils (cultures vivrières, élevage, pêche, chasse)  
Sous-contractants (pour quelles activités, qui, contrats) ? Conditions des employés des sous 
contractants ? 
Relations aux populations locales : 
 Emploi 
 Partenariat avec des agriculteurs (et si oui quel type de contrat), 
 Conflits (sur l’accès à la terre, à l’eau, à d’autres ressources, chasse… 
Relations au gouvernement (contrôle de l’application de la législation, rencontre, quels 
ministères, tracasserie) 
GUIDE D’ENTRETIEN : EMPLOYES  
Accès à la sécurité sociale (retraite, formation, logement, santé des familles) 
Condition de travail (facile, difficile) 
GUIDE D’ENTRETIEN : POOL RESPONSABILITE SOCIALE DE L’ENTREPRISE 
ET POPULATION 
Impact de l’entreprise sur l’amélioration de leur condition de vie (création d’emploi pour les 
populations riveraines, création de revenu, participation aux projets de développement, etc.) 
Impact sur l’environnement (destructions des arbres, pollution de l’eau, de l’air, du sol) 
Conflit avec l’entreprise (accès à l’eau, terre, autres ressources…) 
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LISTE DES AUTORITES RENCONTREES 
Nom et prenom Fonction Contact 
Euster René Mbiem 
 
Responsable de la 
formation et de la 
communication de 
SOSUCAM 
77930447 
98129808 
97107688 
 
Foranson Contractuel à SOSUCAM 74430004/97333392 
Owona Trierry Désiré Responsable des 
ressources humaines 
96573900 
Bene Remond Représentant du Maire de 
Mbamdjock 
75717276/55589430 
Yana Yana Responsable de la 
production agricole 
99018865/90031901 
byanayana@sosucam.somdiaa.com 
bernardyan2@yahoo.fr 
FOTSO  Chef d’usine Adjoint Non disponible 
Majesté  Chef des villages de 
Mbanjock 
Non disponible 
Nouibi Fowo Wenceslas Responsable RSE 97342298/77257056 
Anomynat Responsable commercial Non disponible 
Zambo Médecin chef de 
SOSUCAM Mbamdjock 
72875702 
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ANNEXE 2 : DECRET D’ACQUISITION DU BAIL EMPHYTEOTIQUE  
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